AJUSTER NOS « BESOINS » A CE QU NOUS EST DONNE EFFECTIVEMENT

Ces projets ne sont pas seulement légitimes, mais souhaitables, voire nécessaires. Ils doivent se montrer lucides par rapport aux difficultés…mais aider aussi à considérer celles-ci comme levier d’un apprentissage, orienté par la lecture des Ecritures et un rapport créatif à la tradition chrétienne…
Or tout projet est porté par une vision « stratégique » du réel : un groupe se donne une fin et réfléchit aux moyens…aucune action collective n’est possible sans cette logique. Une communauté chrétienne, paroisse, mouvement etc..qui parvient à formuler un « projet pastoral » témoigne donc d’une haute conscience de son identité…capable de relire son passé, de se situer dans son environnement et de se « projeter » en avant.

L’attitude spirituelle, censée déterminer l’ensemble de ce projet, risque alors de rester un vœu pieux, emporté par la mise en œuvre la plus efficace possible des moyens.

Mais elle peut aussi devenir déterminante et s’inscrire dans le projet par le biais d’un renvoi continuel à ce qui ne peut jamais être de son ressort, à savoir le récit ce qui se passe concrètement pour un tel ou une telle, pour tel groupe…et qui, raconté à quelques-uns, relfue sur la visée qu’une communauté s’est donnée et sur sa mise en œuvre, en vue de l’enrichir et, peut-être de l’infléchir, dans un processus de relecture continuelle.
Les Actes des Apôtres sont l’exemple type de ce « fonctionnement » : qu’on pense à ce qui arrive à Pierre et au centurion Corneille, diffusé par la rumeur, et le récit de Pierre (10/11) ou au retour de mission de Paul et Barnabé, ou encore à l’assemblée de Jérusalem…. 

On voit bien  comment l’Eglise advient ainsi, non pas comme le résultat de nos projets et de nos actions,  mais à partir des événements qui se produisent, ici et maintenant, et des personnes qui lui sont données…

Christoph Theobald : « Vous avez dit vocation ? » Ed Bayard,février 2010, pp. 210-211

